Activités les solides au cycle 2
1/- Préparation de l’activité

1-1
Les solides à manipuler, le matériel à utiliser

Il est important que les formes soient nombreuses. Plus les enfants sont âgés, plus l’apparence de ces objets est proche : la complexité constitue un des intérêts de l’activité. Avoir à disposition :

· pour les cubes, certaines boîtes de chocolat en carton ou en matière plastique transparente,

· pour les pavés droits ayant 2 faces carrées, emballages en carton de tubes de médicaments,

· pour les pavés droits longs, emballages de tubes de dentifrice,

· pour les pavés droits plats, emballages de céréales,

· pour les prismes triangulaires longs : étuis carton de chocolat Toblerone,

· pour les prismes triangulaires plats, certaines boîtes de chocolats Mon Chéri,

· pour les prismes à base hexagonale, certaines boîtes de bonbons de chocolat,

· pour les prismes à base octogonale, certaines boîtes de bonbons en métal,

· pour les pyramides, certaines boîtes de chocolats en matière plastique transparente,

· pour les troncs de pyramide, certains emballages de fromage frais de chèvre,

· pour les cylindres de révolution, rouleau de papier toilettes, étui de Smarties, boîte à camembert,

· pour les cylindres de base quelconque, emballage de fromage Caprice des dieux,

· pour les cônes, cornets à dragées,

· pour les troncs de cônes : gobelets,

· pour les sphères, balle de ping-pong,

· pour les autres corps ronds, boîte d’emballage de la surprise Kinder, boîte en forme d’œuf.

1-2 Manipuler des solides
Intérêts à utiliser du matériel en situation d’apprentissage

Du côté des élèves, l’utilisation de matériel permet :

· de canaliser leur attention,

· de centrer leurs efforts sur l’essentiel de l’apprentissage en les libérant de tâches annexes telles que l’acte graphique ou le repérage dans l’espace de la feuille par un balayage visuel répété lorsqu’il s’agit de vignettes à coller, d’éléments à relier ou  de zones à compléter,

· de procéder facilement à des essais variés,

· que les essais et les erreurs ne laissent pas nécessairement de traces (libère de la peur de se tromper).

Du côté de l’enseignant, l’utilisation de matériel permet :

· de constituer un outil de repérage simple de l’activité de l’élève (révélateur immédiat de la réelle activité de l’élève),

· de mettre au travail l’élève beaucoup plus rapidement que tout autre support,

· un nombre d’exercices beaucoup plus important qu’une activité sur feuille,

· de faciliter la gestion de l’hétérogénéité de la classe en convenant à tous les élèves quel que soit leur niveau,

· de prendre particulièrement en compte les élèves en difficulté (plus d’aptitude kinesthésiques que verbales ou visuelles).

Les limites de la manipulation

Les activités mathématiques au cycle 2 font souvent appel à la manipulation qui est indispensable pendant toute la longue mais décisive phase d’appropriation et d’élaboration des concepts.


Cependant, il est rarement possible de trouver directement la réponse en regardant simplement le matériel ; il y a presque toujours un raisonnement à élaborer. Le support n’est qu’un outil d’apprentissage et non une fin en soi ; il a vocation à être abandonné dès que les représentations mentales permettent de s’en passer.

2/- Un premier travail concernant la géométrie dans l’espace : la reconnaissance des solides

2-1
Préambule

Il est important de mettre les élèves en présence d’une grande variété de solides pour les conduire à prendre conscience qu’un simple coup d’œil ne suffit pas à les distinguer et à se rendre compte de leurs spécificités.

Reconnaître en géométrie signifie identifier parmi plusieurs figures des analogies et des différences quant à leurs propriétés géométriques, même si au début ces dernières ne peuvent être cernées avec précision et nommées. En cycle 2, la reconnaissance se traduit souvent d’une manière non verbale, d’abord simplement perceptive (gestuelle…) puis argumentée.

2-2 Reconnaissance perceptive globale des solides simples

Il s’agit essentiellement de reconnaître globalement de manière visuelle ou tactile l’identité de 2 solides, de différencier des solides d’apparence voisine, d’apparier à distance des solides donnés par des représentations matérielles de même forme mais pouvant différer par la couleur, la matière, ou les dimensions.

Activité 1 : appariements visuels de solides

Deux collections de solides sont mélangées et bien visibles. Il s’agit d’apparier les solides, chaque paire étant constituée de 2 exemplaires de même forme, même matière, même couleur et mêmes dimensions.


Puis la tâche peut être complexifiée :

· lorsque les solides constituant les paires se différencient par des propriétés non géométriques : couleur, matière, plein / creux…

· en ne présentant pas chaque paire avec la même orientation, les solides étant présentés en vrac (par exemple, les deux pyramides ne sont pas sur leur base), les élèves pouvant prendre les objets en main s’ils en éprouvent le besoin.

Activité 2 : appariements tactiles visuels de solides
Même dispositif que précédemment, une collection visible, l’autre non dans une « boîte à toucher » (proscrire la recherche d’objets dans un sac pour ne pas produire de sensations tactiles parasites). Il s’agit de déterminer les paires de solides sans voir simultanément les 2 exemplaires :

· soit l’élève choisit au toucher un solide dans la boîte, sans l’en sortir puis indique le même solide dans la collection visible,

· soit il choisit un solide dans la collection visible et cherche au toucher son double dans la collection cachée.

Comme précédemment, on commence ave des collections de solides rigoureusement identiques, puis on utilise des solides dont les caractéristiques diffèrent, pour mettre en évidence les attributs essentiels (B.-M. Barth).

Prolongement : appariements uniquement tactiles des solides (les 2 collections sont placées simultanément dans la « boîte à toucher »).

2-3
Reconnaissance d’un solide en tenant compte de ses faces

Il s’agit d’associer un solide et ses différentes faces ou d’associer une figure plane et des solides qui ont cette figure comme face.


Activité 1 : le passe-formes


Il s’agit d’une surface comportant des trous correspondant à des formes particulières. On trace sur cette surface les empreintes de toutes les faces des solides dont on dispose. On peut ajouter des faces intruses. Prendre les exemples de la pyramide à base carrée et du cylindre.


Plusieurs étapes :

· chercher tous les solides que l’on peut faire passer par un orifice donné. Observer si l’élève procède par essais systématiques ou s’il anticipe.

· chercher tous les orifices par lesquels on peut faire passer un solide donné.

Activité 2 : le plaque-face

Il s’agit d’associer des figures planes aux solides de manière à ce que la figure s’adapte exactement sur une face (possibilité d’utiliser les formes récupérées suite à la fabrication du passe-formes.

Plusieurs étapes :

· pour un solide donné, chercher toutes les plaques-faces qui s’y adaptent,

· pour une plaque-face donnée, chercher tous les solides qui ont cette figure pour face.

Activité 3 : les empreintes

Produire sur une feuille soit des contours en suivant les contours, soit des surfaces en utilisant les solides comme tampon.

Plusieurs étapes :

· avec une feuille pour chaque solide, réaliser autant d’empreintes différentes que possible,

· réaliser une fiche d’empreintes pour un solide donné destinée à un élève qui devra retrouver à quelle collection appartient le solide ainsi décrit.

3/- Un second travail concernant la géométrie dans l’espace : le vocabulaire spécifique à la description des solides

3-1 Préambule


Il ne s’agit pas d’importer, d’imposer le langage géométrique qui doit être un langage en situation. Mais ne pas se contenter trop longtemps de formulations imprécises et approximatives.


Le vocabulaire spontané employé par les élèves ne doit pas être systématiquement approuvé ou rejeté, il doit évoluer vers plus de justesse. Tout dépend de l’ambiguïté des termes employés. Par exemple, utiliser le mot « arête » plutôt que côté.


Il est important de proposer des situations de communication où le mot juste, plus précis, plus rigoureux apparaîtra comme le seul moyen d’établir l’accord et de savoir sans ambiguïté de quoi on parle.

Il est cependant dangereux de dévaloriser des formules porteuses de sens pour les élèves. Elles permettent  de constituer un langage commun à la classe qui n’est pas gênant intellectuellement et qui ne prête pas à confusion.

Ce langage partagé doit évoluer vers un langage institutionnalisé durant la construction progressive des concepts. Le vocabulaire géométrique va contribuer à créer chez l’élève la prise de conscience de la spécificité des objets géométriques. Les mots sont porteurs d’un pouvoir de généralisation et d’abstraction qui aide grandement à la conceptualisation.

3-2 Préciser ce que désignent les termes « sommet » et « arête »

Les mêmes activités peuvent être réalisées à l’aide de gommettes.

Activité 1 : coloriage de sommets.

Sur un emballage de forme polyédrique.
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Activité 2 : coloriage d’arêtes.

Faire en sorte que le trait de feutre déborde nettement sur les 2 faces.
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Activité 3 : numérotation de sommets.

Activité 4 : numérotation d’arêtes.

[image: image4.png]



Activité 5 : reproduire ou représenter un polyèdre par ses arêtes et ses sommets.
On peut utiliser dans un premier temps un modèle de solide ne comportant que les arêtes et les sommets type « squelette » réalisé au-préalable par l’enseignant. Dans ce cas, la tâche de l’élève relève plutôt de la reproduction.

Si le modèle est un emballage dont on a marqué les arêtes et les sommets, la tâche relève davantage de la représentation.

3-3
Préciser ce que désigne le terme « face »

Activité 1 : choisir des figures planes pour reproduire un polyèdre.

Préparer au-préalable des faces (carrés, rectangles, trapèzes isocèles, losanges…) de différentes tailles et dont les côtés ont des longueurs compatibles entre elles ainsi que des morceaux pré découpés de ruban-adhésif.

Les enfants choisissent un solide à représenter non pas sous forme de patron, mais par collage de toutes les faces isolées. Leur préciser que les dimensions exactes ne doivent pas être respectées, mais que la représentation doit être la plus fidèle possible. La phase de comparaison avec le modèle peut servir de synthèse pour faire ressortir les attributs essentiels.

Activité 2 : préparer et utiliser des figures planes pour reproduire un polyèdre.

Même activité que précédemment. Cette fois-ci, les élèves construisent eux-mêmes leurs faces à partir de Bristol quadrillé ; le comptage des carreaux suffira à conserver les dimensions.

L’assemblage par ruban adhésif contribue à l’élaboration du concept d’arête.

Pour valider le travail de l’élève, utiliser la superposition face contre face. 

Possibilité de prendre un pavé ressemblant à un cube pour mettre en évidence l’importance des longueurs à comparer entre elles.







